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ÉDITORIAL

Devenu établissement à statut particulier suite à la signature du décret n° 2016/427
du 26 Octobre 2016, l’Institut National de la Jeunesse et des Sports (INJS) entend,
comme toute institution de l’Enseignement Supérieur, mettre la recherche au centre
de son action de formation.
C’est ainsi qu’après avoir œuvré pour la parution des deux premiers numéros de
la Revue Scientifique Interdisciplinaire de l’Institut National de la Jeunesse et des
Sports (RESI) en janvier 2021 et 2022, l’administration de l’INJS poursuit la pro-
motion de la recherche à travers ses deux centres de recherche créés en août 2020,
l’un en Sciences et Techniques des Activités Physiques et Sportives, et l’autre en
Sciences et Techniques de l’Animation, des Loisirs et de l’Éducation Civique. Ces
centres, par le biais des activités de leurs différents laboratoires (Biologie Appli-
quée aux Activités Physiques et Sportives, Sciences Humaines et Sociales Appli-
quées aux Activités Physiques et Sportives, Sciences de l’Intervention, Sciences
de l’Education Civique, Sciences Humaines et Sociales Appliquées à l’Education
Permanente, Sciences des Loisirs) constituent la matérialisation de la volonté du
staff de l’INJS de donner à la recherche, une place centrale parmi les nombreuses
missions assignées à l’institution. Ces centres de recherche sont en effet un cadre
non seulement d’organisation d’activités scientifiques (communications, confé-
rences, tables rondes), mais sont aussi la matrice de publication d’ouvrages et/ou
articles traitant des thématiques relatives aux référentiels-métiers de l’Education
Physique et du Sport, ainsi que de l’Animation, des Loisirs et de l’Education Ci-
vique.  L’INJS veut donc aujourd’hui plus qu’hier : 

- favoriser le développement de la recherche dans les spécialités reconnues par
le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur (CAMES) ;

- mutualiser les idées de ses partenaires des métiers du Sport et de l’Éducation
Physique, de l’Animation, de la Jeunesses des Loisirs et de l’Éducation Civique ;

- susciter l’esprit d’émulation scientifique sans lequel l’objectif d’améliorer la
masse critique des enseignants ne saurait être atteint;

- inciter les enseignants-chercheurs à publier dans la mesure du possible, des tra-
vaux de recherche originaux et interdisciplinaires ;

- améliorer la qualité de l’image de l’institution tant sur le plan national qu’in-
ternational à travers les publications.
La publication du troisième numéro de la RESI amène à saluer et à encourager le
mérite de toute l’équipe qui a contribué à la rendre concrete, en dépit des nom-
breuses difficultés rencontrées. Le lancement effectif des activités du Master Re-
cherche en Sciences et Techniques des Activités Physiques et Sportives, Jeunesse
et Loisirs (STAPS-JL), ainsi que l’implémentation de l’Unité de Formation Doc-
torale en collaboration avec l’Université de Yaoundé II-Sao en cette année 2023,
de par l’engouement qu’ils vont susciter auprès de tous les acteurs de la recherche,
augurent à n’en point douter de lendemains meilleurs pour notre revue.
Bon vent à la RESI et bonne lecture à tous.

DIRECTEUR DE L’INSTITUT NATIONAL
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS,

EBAL MINYE Edmond
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EDITORIAL
Having become an establishment with a special status following the signing of De-
cree No 2016/427 of 26 October 2016, the National Institute of Youth and Sports
(NIYS) like any other Institution of Higher Education intends to put research at
the center of its training activity.
Thus, after having worked for the publication of the first two papers of the Inter-
disciplinary Scientific Review of the National Institute of Youth and Sports (ISRI)
in January 2021 and 2022, the administration of the NIYS continued with the pro-
motion of research via its two research centers created in August 2020; one in the
Sciences and Techniques of Sports and Physical Activities, and the other in the
Sciences and Techniques of Animation, Leisure and Civic Education. These cen-
ters, through the activities of their various laboratories (Biology Applied to Sports
and Physical Activities, Human and Social Sciences Applied to Sports and Physical
Activities, Intervention Sciences, Sciences of Civic Education, Human and Social
Sciences Applied to Permanent Education, Sciences of Leisure) constitutes the ma-
terialization of the will of the staff of the NIYS to give research a central place
among the many missions assigned to the Institution. These research centers are
indeed a framework not only for the organization of scientific activities (commu-
nications, conferences, round tables, etc.), but are also the matrix for the publication
of works and/or articles dealing with themes relating to reference Sports and Phy-
sical Education, as well as activities related to Leisure and Civic Education. Thus,
the NIYS more than ever intends to;

- Promote the development of research in specialties recognized by the African
and Malagasy Council for Higher Education (CAMES),

- Harmonize ideas of its partners in the fields of Sports and Physical Education,
as well as in activities related to Leisure and Civic Education,

- Arouse the spirit of scientific emulation without which the objective of impro-
ving the critical mass of teachers cannot be achieved,

- Encourage teacher-researchers to publish original and interdisciplinary research
works as much as they can,

- Improve the quality of the image of the Institution both nationally and interna-
tionally through publications.

- The publication of the Third Paper of ISRI leads us to salute and encourage the
merit of the entire team who contributed to making it effective, despite the diffi-
culties encountered. The effective launch of the activities of the Research Master
in the Sciences and Techniques of Sports and Physical Activities-Youth and Lei-
sure, as well as the implementation of the Doctoral Training Unit in collaboration
with the University of Yaoundé II-Soa in the 2023 Academic Year, the enthusiasm
they will arouse among all those involved in research undoubtedly augurs a better
future for our journal.

Good Luck to the ISRI and Good Reading to all.

THE DIRECTOR OF THE NATIONAL INSTITUTE OF
YOUTH AND SPORTS,
EBAL MINYE Edmond
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Résumé
La classification, basée sur

un examen des aptitudes physiques
et sportives des déficients moteurs,
permet une répartition des catégories
dans les disciplines paralympiques
retenues pendant les manifestations
sportives qu’organise la Fédération
Nationale des Sports Universitaires
du Cameroun (FENASU). Cette
taxonomie n’existe pas dans cette
catégorie de sujets lors de jeux uni-
versitaires (JU). L’objectif de cette
étude était de montrer en quoi une
bonne taxonomie sportive du handi-
cap moteur peut rendre ces compéti-
tions plus inclusives pour une
meilleure accessibilité des déficients
moteurs dans les compétitions adap-
tées à leur handicap. Plusieurs types
d’investigations ont été réalisés à cet
effet : la recherche documentaire et
des entretiens individuels semi- di-
rectifs auprès des représentants de
deux institutions qui promeuvent les
sports paralympiques à savoir la FE-
NASU et le Comité National Para-
lympique du Cameroun (CNPC). Le
coût élevé de l’encadrement des dé-

ficients moteurs, le manque d’ac-
tions synergiques des structures de
promotion des Activités Physiques et
Sportive Adaptée (APSA), les frus-
trations, le manque des textes d’ap-
plication des lois, ont constitué les
facteurs rapportés, justifiant le
manque de taxonomie sportive du
handicap moteur lors des JU au Ca-
meroun. L’inclusion universitaire
par la pratique des activités phy-
siques et sportives adaptées, devrait
concerner tous les étudiants défi-
cients. Ces sujets ont besoin d’une
éducation complète, s’ouvrant à la
pleine pratique de toutes les activités
éducatives, justifiant le développe-
ment de l’enseignement supérieur
camerounais.

Mots-clés : taxonomie, étu-
diants déficients moteurs, paralym-
pique, jeux universitaires,
Cameroun.

Abstract
The classification, based on

an examination of the physical and
sporting abilities of the motor impai-
red, allows a distribution of catego-
ries in the Paralympic disciplines
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selected during the sporting events
organized by the National Federa-
tion of University Sports of Came-
roon (FENASU). This taxonomy
does not exist in this category of sub-
jects during University Games (UG).
The objective of this study was to
show how a good sports taxonomy of
motor disability can make these
competitions more inclusive for bet-
ter accessibility of motor impaired
people in competitions adapted to
their disability. Several types of in-
vestigations were carried out for this
purpose: documentary research and
semi-structured individual inter-
views with representatives of two
institutions that promote Paralympic
sports, namely FENASU and the Na-
tional Paralympic Committee of Ca-
meroon (CNPC). The high cost of
supervising the motor impaired, the
lack of synergistic actions of the
structures for the promotion of
Adapted Sports and Physical Activi-
ties (ASPA), frustrations, the lack of
texts for the application of laws,
have been the factors reported, jus-
tifying the lack of sports taxonomy of
motor disability during the UG in
Cameroon. University inclusion
through the practice of Adapted
Sports and Physical Activities
should concern all students with di-
sabilities. These subjects need a
complete education, opening up to
the full practice of all educational
activities, justifying the development
of Cameroonian higher education.

Keywords: Taxonomy, Stu-
dents With Motor Impairment, Para-
lympic, University Games.

Introduction
Malgré l’existence de nom-

breux instruments règlementaires
nationaux et en faveur de l’inclusion
éducative de l’apprenant déficient
moteur dans le système éducatif na-
tional, la situation de cet éduqué à
besoins spécifiques, demeure une
énigme pénible à résoudre dans les
institutions éducatives, notamment
dans l’Enseignement Supérieur du
Cameroun. Les réflexions doivent
être menées sur la participation aux
activités (para) éducatives de l’étu-
diant en situation de handicap ;
contribuant ainsi à l’essor du déve-
loppement durable par une éducation
de qualité, qui encourage l’égalité et
l’équité pour tous les étudiants
(ONU, 2015). C’est le cas avec l’état
de la pratique sportive des étudiants
en situation de handicap moteur en
milieu universitaire camerounais.
Ceci est matérialisé de façon
concrète par l’intégration aux com-
pétitions paralympiques de ces sujets
aux jeux universitaires (JU), depuis
l’édition de de 2014.

Considérant les contenus
des Chartes internationales et natio-
nales de promotion des activités
physiques et sportives, le sport est un
outil spécifique qui garantit l’épa-
nouissement de l’être l’humain.
L’exploit sportif relevé par Gatsi
(2007), permet aussi le rayonnement
des pratiquants en institution, par
l’intervention de l’effort physique.
Le sport reste ouvert à tout être hu-
main valide ou déficient. Il est prati-
qué dans tout espace libre tel que les
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milieux éducatifs, notamment dans
l’environnement universitaire. C’est
dans cette optique que la Fédération
Nationale des Sports Universitaires
(FENASU) a mis sur pied les com-
pétitions sportives intégrant les étu-
diants athlètes déficients moteurs. 

Dans les Universités came-
rounaises, l’handisport n’est pratiqué
que par les étudiants en situation de
handicap moteur (Tchakounté Ke-
mayou, 2014). A cet effet, il doit être
entouré d’éléments qui pourraient
renforcer son caractère inclusif pour
de meilleurs rendus lors des compé-
titions sportives nationales interuni-
versitaires. Or, il est constaté que la
démarche d’inclusion sportive uni-
versitaire pèse du joug de nom-
breuses contraintes. Cette réalité
s’exprime à travers le taux moyen de
participation des étudiants athlètes
déficients moteurs aux JU ; qui os-
cille autour de 4.5% du nombre total
d’étudiants athlètes inscrits pour
chaque édition (archives de la FE-
NASU). Ce pourcentage plutôt fai-
ble s’avère suffisant pour justifier
l’existence de nombreux quiproquos
sur l’élan inclusif voulu par la FE-
NASU.

Toute préoccupation qui se
pose comme un éventuel frein à une
participation massive des étudiants
déficients moteurs aux JU, présente
forcément un lien à la réalité de leurs
corps handicapés. L’expérience du
corps déficient physique justifie
l’existence d’un déséquilibre corpo-
rel. Celui-ci se présentant comme un
ensemble de situations difficiles, «

(…) associées aux exigences de la
mobilité des corps et de leurs com-
pétences physiques » (Lachheb &
Moualla, 2009). Cette situation im-
pose à jeter un regard sur la qualité
de la démarche inclusive entreprise
par l’instance faîtière des sports uni-
versitaires du Cameroun. Celle-ci est
consciente du fait que la pratique des
activités physiques et sportives
adaptées (APSA) puisse contribuer
au développement de l’autonomie
physique des personnes déficientes
motrices (pour le cas échéant). De ce
fait, (…) un engagement dans les ac-
tivités physiques et sportives pour-
rait alors permettre au sujet de
modifier cette représentation du
corps, de casser cette image de per-
sonne invalide en lui permettant de
participer à une activité au même
titre que les personnes d i t e s
valides d’une part, et d’échapper au
statut de handicap en pratiquant une
activité autonome d’autre
part (Djibalene, 2010).

Pour parvenir à briser ce «
mythe » d’invalidité du corps défi-
cient moteur, et même de limiter da-
vantage des éventuelles frustrations,
il serait judicieux de tenir compte
des spécificités du niveau exact de
motricité altérée de chaque étudiant
déficient moteur qui aspire (volon-
tairement) à la pratique des APSA.
Particulièrement, celles qui sont ou-
vertes aux compétitions durant les
JU. Ceci nécessite d’affiner les caté-
gories sportives pour étudiants
athlètes déficients moteurs, en fonc-
tion de la condition physique et de la
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force musculaire nette, propre à un
même groupe de candidats pour une
épreuve paralympique donnée. Il se
pose ainsi le problème de l’absence
de classification sportive exacte des
étudiants athlètes déficients moteurs
pour les compétitions paralympiques
des JU au Cameroun. Cette problé-
matique nous pousse à se poser la
question suivante : quel est l’intérêt
de la classification sportive du han-
dicap moteur pour les compétitions
paralympiques des JU ? Le présent
travail vise à montrer en quoi une
bonne taxonomie sportive du handi-
cap moteur puisse rendre les compé-
titions de la FENASU plus
professionnelles et davantage inclu-
sives, afin de garantir une grande
participation des étudiants déficients
moteurs. Cette classification convo-
quée pour une bonne pratique des
sports paralympiques, pourra ainsi
favoriser une bonne intégration et un
net épanouissement de ces appre-
nants, suivant ainsi l’idée de l’Office
des Personnes Handicapées du Qué-
bec (OPHQ) de 1984. Cette dé-
marche technique pourra renforcer
l’éducation, et de ce fait « (…) la
poursuite des études… » (OPHQ,
1984, p. 194) par ces apprenants à
besoins particuliers.

1. Généralités sur la mo-
tricité humaine

1.1. Brèves physiolo-
giques et physiopathologiques

De façon générale, les
mouvements moteurs du corps hu-
main sont sous le contrôle d’une
coordination particulière d’éléments

anatomiques et physiologiques pré-
cis. Ces derniers sont : les centres
nerveux moteurs assurant les mou-
vements volontaires (encéphale) et
les mouvements involontaires
(moelle épinière) ; et les organes ef-
fecteurs (les muscles aux actions ef-
fectuées sur le squelette constitué
des os et des articulations) recevant
des messages spécifiques par le biais
des voies ou canaux de transmission,
pour l’exécution des mouvements
dits moteurs. La compréhension des
déficiences motrices passe donc par
la connaissance du « (…) fonction-
nement normal des structures qui
permettent le mouvement. » (Delcy,
2002).

Les centres nerveux de la
motricité volontaire et involontaire
susmentionnés sont les points de
base du système nerveux somatique,
qui concerne précisément le fonc-
tionnement et la commande des
mouvements moteurs. Et c’est exac-
tement dans le système nerveux cen-
tral, que sont logés l’encéphale et la
moelle épinière. Pour la pratique
sportive, c’est la motricité volontaire
qui sera convoquée. Toutefois, la
motricité involontaire n’est pas de
reste.

La production des mouve-
ments répond à l’exécution d’une
commande particulière venant des
centres nerveux, et conduite par des
canaux de transmission jusqu’aux
organes effecteurs que sont les mus-
cles. Ceux-ci, et précisément les
muscles dits striés, produisent un
mouvement par une contraction
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et/ou un relâchement de leurs fibres.
Ils sont en relation avec les os du
corps (le squelette) par des structures
tendineuses ; et c’est cet ensemble
qui forme l’appareil locomoteur. La
figure suivante donne un résumé
global du phénomène.

Cependant, des déséquili-
bres et/ou altérations peuvent surve-
nir dans le fonctionnement normal
de la motricité humaine. C’est ce qui
est à l’origine de la déficience mo-
trice qui est (…) une atteinte (perte
de substance ou altération d’une
structure ou fonction, p h y s i o l o -
gique ou anatomique) de la motri-
cité, c’est-à-dire de la capacité du
corps ou d’une partie du corps
à se mouvoir ou à se maintenir dans
une position donnée de façon
ordinaire, quels que soient le but et
la fonction du mouvement produit
ou du positionnement obtenu.
(Delcy, 2002).

Ces dysfonctionnements
peuvent toucher les différents consti-
tuants du circuit de la motricité vo-
lontaire : les parties de l’encéphale ;
la moelle épinière ; le nerf périphé-
rique et le neurone moteur ; le mus-
cle ; les os et/ou les articulations du
squelette. 

La déficience motrice pré-
sente une étiologie diverse et variée.
Le handicap peut provenir : d’un
traumatisme ou d’un accident ;
d’une maladie ou d’un malaise quel-
conque ; de malformations congéni-
tales ; blessures, infections, et
inflammations ; d’un défaut d’oxy-
génation sanguin ; déséquilibre mo-

teur et/ou des mouvements brusques
et involontaires.

1.2. Classification fonc-
tionnelle du handicap moteur

Les aspects physiopatholo-
giques de la motricité humaine per-
mettent d’établir une classification
du handicap moteur. Le rendu de nos
investigations auprès de la prési-
dence de la Coordination des Asso-
ciations des Etudiants Handicapés
des Universités du Cameroun (CAE-
HUCAM) nous a permis de ressortir
les principales catégories d’atteintes
motrices observées dans le milieu
universitaire camerounais.

Les paralysies telles que :
les monoplégies (paralysies d’un
seul membre inférieur ou supérieur)
; Les paraplégies (paralysies des
deux membres inférieurs) ; les hémi-
plégies latérales (paralysies des
membres inférieur et supérieur du
même côté).

Les amputations d’un
membre ou d’une partie d’un mem-
bre. 

L’infirmité motrice
cérébrale (IMC) qui est une atteinte
de l’encéphale, principalement au
niveau du cerveau ; pouvant
conduire à une paralysie de mem-
bre(s), ou à une démarche ambulante
et incontrôlée du sujet.

La myopathie qui est
une atteinte musculaire pouvant en-
trainer la paralysie d’un membre par
hyper tonicité du muscle affecté ; ou
le relâchement d’un membre par
hypo tonicité musculaire.

Les archives de la FE-
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NASU et nos observations durant les
compétitions paralympiques de
l’édition 2019 des JU nous ont per-
mis de constater que seules les mo-
noplégiques, les paraplégiques et les
amputés sont compétiteurs. De ce
fait, il est intéressant de connaître les
modalités de catégorisations de ces
types de déficience motrice dans la
pratique sportive adaptée d’élite en
milieu universitaire ; une classifica-
tion qui pourrait limiter les frustra-
tions, améliorer l’organisation
technique et rendre la pratique da-
vantage plus compétitive et inclu-
sive.

2. Taxonomie sportive du
handicap moteur en milieu uni-
versitaire camerounais

Elle suit spécifiquement les
normes de la classification paralym-
pique internationale. Mais avant d’y
arriver, il est nécessaire d’établir la
relation qui lie le handicap et la pra-
tique sportive universitaire.

Le sport se présente comme
un outil pour améliorer la participa-
tion aux activités pour les individus
en situation de handicap (Marcellini,
De Leselec & Gleyse, 2003). Les
APSA en milieu éducatif, bien que
portées par la Loi portant promotion
des activités physiques et sportives
au Cameroun (2018), rencontrent
encore des difficultés d’exécution ;
notamment au niveau de la taxono-
mie sportive pour une pratique meil-
leure et plus ouverte. Pourtant, le
rapport d’Argiolas et al. (2010) nous
renseigne que la pratique du sport
procure des bienfaits pour le corps

déficient moteur (entre autres défi-
ciences) ; précisément en situation
éducative.

La problématique de la pra-
tique des APSA à l’Université souf-
fre donc de cette absence de
classification véritable du handicap
moteur ; seule type de déficience
présente lors des JU. Ce poids pèse
sur tout élan inclusif voulu par la
FENASU à travers l’intégration des
compétitions paralympiques. Toute-
fois, cette taxonomie sportive spéci-
fique est technique et très délicate.

2.1. Principes généraux
de l’examen des capacités phy-
siques et sportives

Suivant Jebali (2001), la
classification sportive de la défi-
cience motrice est précédée par un
examen des aptitudes physiques et
sportives chez le sujet frappant aux
portes de la pratique des APSA ; et
notamment dans le milieu universi-
taire. Cet examen est effectué par
des experts médicaux et paramédi-
caux, ou alors par des éducateurs
physiques et sportifs, ou des éduca-
teurs spécialisés ; tous formés dans
le domaine. L’examen des capacités
physiques suit deux (02) phases fon-
damentales.

L’évaluation musculaire,
commune à toutes les déficiences
motrices, consiste à définir un profil
musculaire ; par la connaissance du
degré de contraction musculaire, et
la possibilité d’effectuer un mouve-
ment plus ou moins ample. Ce degré
sera défini de 0 à 5 ; soit du plus petit
au plus grand.
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La démonstration physique
qui suit, consiste à demander au sujet
déficient moteur à classer d’effec-
tuer le mouvement basique de la dis-
cipline paralympique choisie. Ceci
en condition de recherche de perfor-
mance en compétition. Durant cette
étape qui nécessite un matériel
adapté, les examinateurs vérifient la
moindre variation dans le but de :
maintenir le sujet au degré défini au
préalable ; le repositionner dans un
degré adapté à ses aptitudes ; ou le
maintenir dans une classe avec la
mention « review » (« à revoir »),
dont la vérification se fait  par un
examen supplémentaire pendant ou
après la compétition future.

C’est après ce bilan d’apti-
tudes sportives que la taxonomie
sportive devrait être établie.

2.2. Classification spor-
tive suivant les compétitions para-
lympiques actuelles aux JU

En se référant aux disci-
plines paralympiques actuelles des
JU, et en suivant une méthode ré-
cente de classification paralympique
proposée par Duluc (2021), il est
donc possible de définir une taxono-
mie sportive nette du handicap mo-
teur. Nous rappelons qu’à la dernière
édition des JU, les compétitions pa-
ralympiques étaient les suivantes :
les courses aérodynamiques (1500
mètres pour les messieurs, et 800
mètres pour les dames) ; les
concours de lancers (disque, javelot
et poids) ; le para tennis de table ; et
l’épreuve de force athlétique cou-
chée. Les trois (03) premières disci-
plines sont celles concernées par
cette classification ; quant à la der-
nière discipline, les athlètes sont
justes catégorisés par poids. 

Chaque discipline paralym-
pique porte un symbole de classifi-
cation, qui est une représentation
associant trois (03) paramètres pré-
cis.

Une lettre ou deux lettres
de l’alphabet, très souvent la pre-
mière lettre de la discipline pronon-
cée en langue anglaise. Ainsi : pour
les courses aérodynamiques, la lettre
T sera associée (« Track », renvoyant
à « piste » d’athlétisme) ; pour les
lancers, ce sera la lettre F (« Field »,
renvoyant aux disciplines d’athlé-
tismes de « terrain ») ; et enfin pour
le tennis de table, ce sera TT (« Table
Tennis »).

Un premier chiffre ren-
voyant au type de handicap moteur :
3 pour les atteintes/paralysies céré-
brales ; 4 pour les amputations de
membres supérieurs ; 5 pour les at-
teintes de la moelle épinière (le cas
des athlètes sur fauteuil roulant) ; et
le 6 pour les amputations de mem-
bres inférieurs.

Un second chiffre corres-
pondant au degré d’atteinte physio-
logique de la motricité. Ce degré
établi sur une échelle croissante, dé-
finit l’atteinte de la plus élevée à la
moins élevée.

Suivant cette nomenclature,
nous avons pu proposer un tableau
de classification sportive du handi-
cap moteur, en fonction des disci-
plines paralympiques présentes aux
JU.
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Tableau 1 : modèle de
taxonomie sportive paralympique
pour handicap moteur aux JU

Ce modèle taxonomique montre que
de nombreuses catégories paralym-
piques restent bien praticables lors

des JU. Leur absence peut davantage
limiter la participation aux APSA
dans le milieu universitaire came-
rounais. L’inclusion recherchée
s’avère donc compromise, et les
compétitions paralympiques ne peu-
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COURSES AERODYNAMIQUES
(pratiquées à l’aide d’un fauteuil roulant)

CLASSES CARACTERISTIQUES CLASSES

LANCERS TENNIS DE TABLE

CARACTERISTIQUES CLASSES CARACTERISTIQUES

De F34 à
F38 (paraly-
sies céré-
brales –

IMC, debout)

Les catégo-
ries F34 à
F38 sont
bien géra-

bles pour les
JU, mais pas
encore pré-
sentes.

De F40 à
F46

(amputation
d’un membre
inférieur ou
supérieur)
Toutes ces
catégories
sont géra-
bles aux JU.

De F51 à
F54

(lésions mé-
dullaires, sur
fauteuil rou-

lant)
La catégorie
F54 est la
plus gérable

aux JU

Les catégories F34 et
F35 sont pour les
athlètes à handicaps
aux bras et aux jambes
présentent.
La catégorie F36 est
celle des athlètes à dé-
marche ambulante, in-
contrôlée ou
incoordonnée.
La catégorie F37 est
celle des hémiplé-
giques.
La catégorie F38 est
celle des athlètes à at-
teinte cérébrale légère,
sans handicap appa-
rent et dérangeant.  

Les catégories F40 et
F41 correspondent
aux athlètes à petite
taille.
Les catégories F42,
F43 et F44 sont pour
les athlètes amputés
d’une jambe.
Les catégories F45 et
F46 sont pour les
athlètes amputés d’un
bras

Pareil que chez les
T54



vent de ce fait rester que sur la sim-
ple promotion.

3. Méthodologie
3.1. Cadre théorique
Le problème que relève cet

article scientifique, se pose dans
l’environnement éducatif. La dé-
marche inclusive voulue par la FE-
NASU dans le milieu universitaire,
par l’intégration des compétitions
paralympiques pour étudiants défi-
cients moteurs (jusqu’à l’heure),
semble présenter encore des lour-
deurs ; notamment à cause d’une ab-
sence de taxonomie sportive
appropriée. Or, tout ce qui touche à
l’éducation (ici perçue dans un
contexte d’inclusion), relève tout
d’abord de l’action publique dans un
système en perpétuelle évolution. Ce
qui impose des régulations précises,
qui portent en elles un vent de chan-
gement ou de mutation dans le sec-
teur éducatif (Dutercq & Van
Zanten, 2001). Conduisant ainsi à
des réformes, comme c’est le cas
avec l’intégration de la classification
sportive du handicap moteur pour
des JU plus inclusifs. Dans le cadre
de ce travail, nous avons opté pour
la régulation organisationnelle dans
le système éducatif ; régulation qui
a été exposée dans les travaux de
Dutercq et Van Zanten en 2001.

La régulation organisation-
nelle implique des mutations dans
l’organisation des actions dans un
système public comme le secteur de
l’éducation ; ceci dans le but de ré-
soudre une situation précise qui fait
problème. Cette forme de régulation
publique convoque de ce fait la théo-
rie de l’acteur stratège ou de l’ana-
lyse stratégique (Crozier &
Friedberg, 1977) ; qui est accompa-
gnée, pour plus d’éclat dans l’action

à mener, par la notion de commu-
nauté épistémique (Hass, 1992 ; Gu-
tiérrez Ruiz & Sibille, 2008 ; Bossy
& Evrard, 2010).

La théorie de l’analyse stra-
tégique présente des relations entre
les acteurs (agents qui établissent
une action particulière), et les règles
régissant les rapports entre eux ap-
pelés « jeux ». Ces derniers consti-
tuent un système d’action précise,
qui est en fait (…) un ensemble hu-
main structuré qui coordonne les ac-
tions de ses participants par d e s
mécanismes de jeux relativement
stables et qui maintient sa structure,
c'’est à dire la stabilité de ses
jeux et les rapports entre ceux-ci, par
des mécanismes de régulation 
qui constituent d’'autres jeux. (Cro-
zier & Friedberg, 1977).

Les jeux mentionnés
conduiront forcément à des nou-
veautés dans le système qui impose
une action ; afin de permettre «
l’épanouissement des individus, le
développement de leurs activités ou
l’amélioration du climat ou des per-
formances » (Crozier & Friedberg,
1977, p.202). C’est ce qui pourra par
exemple expliquer la taxonomie
sportive du handicap moteur, pour
améliorer la démarche inclusive de
la FENASU pour un meilleur rendu
des compétitions paralympiques ; et
garantir ainsi une plus grande parti-
cipation des étudiants déficients mo-
teurs aux JU.

Quant à la communauté
épistémique, elle renvoie à l’ensem-
ble des réseaux de professionnels
convoqués pour rendre une action
(entreprise dans un système) plus ex-
perte et adaptée (Haas, 1992). Par
des idées novatrices, la communauté
épistémique formée d’acteurs précis
agit efficacement ; afin de rendre
une démarche plus ouverte. Pour
notre recherche, il s’agira principa-
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lement de l’action entreprise par la
FENASU ; celle-ci qui convoquera
une expertise faite de profession-
nelles de taxonomie sportive du han-
dicap moteur. Ceci dans une
dynamique d’inclusion plus grande ;
et d’améliorer la pratique des APSA
universitaires, à travers une meil-
leure organisation des compétitions
paralympiques pour les JU.

3.2. Cadre empirique et
applications

3.2.1. Période, lieu, popu-
lation de l’étude et critères d’in-
clusion

Après de nombreuses
fouilles de documents et observa-
tions marquant nos démarches de
pré-enquêtes relatives au présent
rendu scientifique, les travaux de ter-
rain de recherche (effectués au cou-
rant de l’année 2022) ont été
menés auprès de représentants
d’institutions ouvertes à la pro-
motion des APSA dans le sec-
teur de l’éducation. Il s‘agit
notamment de la FENASU, or-
gane faitier du sport universi-
taire situé au sein du Ministère
de l’Enseignement Supérieur
(MINESUP) du Cameroun, qui
agit en faveur de l’inclusion
des étudiants déficients mo-
teurs à travers l’intégration des
disciplines paralympiques lors
des JU ; et du Comité National
Paralympique Camerounais
(CNPC) qui, outre son action
pour l’expansion de la pratique
sportive des personnes en si-
tuation de handicap sur le plan
national, s’active de plus en
plus pour l’insertion des APSA en
milieu éducatif formel.

3.2.2. Instrument et mé-
thodes de collecte des données em-
piriques

Pour collecter les données,
nous avons passé à nos enquêtés un
entretien individuel semi-directif
(EISD). L’interview a été enregistré
à l’aide d’un magnétophone, et d’un
bloc-notes muni d’un stylo (pour re-
lever des informations données par
les enquêtés avec plus de détails).
Les questions ont été montées autour
de la démarche inclusive en milieu
universitaire camerounais, à travers
une bonne pratique paralympique.
L’EISD a suivi une grille constituée
de quatre (04) questions, réparties en
deux (02) thématiques.

Tableau 2 : grille de l’en-
tretien individuel semi-directif
(EISD)

3.2.3. Type d’étude et ou-
tils d’analyse des données empi-
riques

Suivant les canons d’une
recherche qualitative, l’analyse des
résultats a été faite à partir d’une
analyse des contenus ; avec quelque
peu l’assistance du logiciel d’ana-
lyse appelé Tropes, logiciel dont la
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Thèmes de l’entretien Questions posées

Etat d’inclusion universitaire
par la promotion sportive 

paralympique

1. Les structures de promotion de
l’inclusion par la pratique sportive
paralympique en milieu éducatif ré-
pondent-elles aux besoins des per-
sonnes déficientes motrices en
milieu éducatif ?  Justification.

2. A quel niveau peuvent être situés
des éventuels vides pour l’applica-
tion des actions d’inclusion pour
rendre les APSA plus inclusives en
milieu universitaire ?

3. Qu’est-ce qui peut rendre difficile le
projet d’inclusion universitaire par la pra-
tique sportive paralympique pour appre-
nants déficients moteurs ?

4. Quelle est la nécessité d’intégrer les
actes de développement physique pour
apprenants déficients moteurs dans les
programmes d’études ?



dernière version a été mise sur pied
par Molette et Landre en 2018.

4. Résultats
Le rendu des réponses de

nos enquêtés aux questions de
l’EISD qui leur a été passé sert de ré-
sultats. Nous proposons ainsi une re-
transcription de leurs propos à
travers le tableau ci-après.

Tableau 3 : retranscription
des réponses des enquêtés

5. Discussion
L’analyse descriptive des

résultats nous a permis de traiter le
contenu des propos de nos enquêtés,
sur les questions associées à chaque
thématique d’entretien. Nous avons
rappelé que nous avons construit
notre EISD sur deux (02) thèmes

particuliers.
5.1. Etat de l’inclusion

universitaire par la promotion de
la pratique sportive paralympique

Concernant la question de
cette thématique d’entretien, chaque
en enquêté a convoqué des éléments
précis qui peuvent jouer (négative-
ment) sur la réponse aux besoins
spécifiques des étudiants déficients
moteurs ; dans un élan d’inclusion

par la pratique
paralympique
en milieu uni-
versitaire. Le
représentant
de la FE-
NASU a mis
un accent sur
le coût finan-
cier très élevé
de l’encadre-
ment (admi-
nistratif et
technique) de
la pratique
sportive para-
l y m p i q u e
pour les ap-
prenants en
situation de
handicap de
ce cycle

d’éducation. Ce qui pourrait justifier
l’absence actuelle d’une véritable
taxonomie sportive du handicap mo-
teur aux JU, qui nécessite une exper-
tise onéreuse ; tant pour la ressource
humaine adéquate, que pour le ma-
tériel approprié. Le même répondant
aura particulièrement indexé la si-
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Thèmes d’entretien Réponses aux questions
des enquêtés

Etat d’inclusion
universitaire par
la promotion du
sport paralym-

pique

Réponses à la question 1
Représentant de la FENASU : « Ça doit répondre aux besoins
des personnes déficientes motrices. Mais le sport pour déficient
moteur coûte excessivement cher, surtout en termes d’encadre-
ment. La disparité du handicap moteur cause un énorme pro-
blème de classification pour la FENASU. »
Représentant du CNPC : « Tant qu’il n’y a pas un véritable travail
synergique, le projet d’inclusion en milieu éducatif en particulier
restera faible. »

Réponses à la question 2
Représentant de la FENASU : « Ces vides se voient surtout sur
le plan technique ; notamment sur la classification. Pour cela, une
étude s’impose pour cette classification, afin d’être précis dans
les textes. De ce fait, la FENASU reste encore sur la promotion
des disciplines paralympique. »
Représentant du CNPC : « Il y a des vides à tous les niveaux.
Bien que ce ne soit pas un point véritablement connu. Mais ce
n’est plus le plus important ; ce qu’il faut est de véritablement ap-
pliquer ce qu’il y a déjà pour que l’inclusion par la pratique spor-
tive en éducation se porte bien mieux au Cameroun. »

Réponses à la question 3
Représentant de la FENASU : « (Avec insistance) L’absence de
classification est la cause d’éventuelles frustrations. La promotion
ne se présente pas comme un frein véritable. »
Représentant du CNPC : « L’absence d’application véritable des
textes, qui ne sont pas déjà compris par les acteurs. Il existe aussi
des soucis d’investissement, surtout dans la pratique sportive pa-
ralympique. »

Réponses à la question 4
Représentant de la FENASU : « Les étudiants déficients moteurs
ont autant besoin des activités physiques et sportives, que  les
apprenants valides. Il existe donc une grande problématique sur
la place des APSA dans le système universitaire, surtout dans un
contexte éducatif qui se veut inclusif. »
Représentant du CNPC : « Les apprenants déficients moteurs
peuvent et doivent être les vecteurs de cette problématique. »



tuation de « (…) disparité du handi-
cap moteur… », comme autre souci
empêchant de mettre sur pied cette
classification par la FENASU.
Quant au représentant du CNPC, il
convoque principalement le manque
d’action synergique véritable entre
les différentes structures de promo-
tion des APSA en milieu éducatif,
pour justifier la faiblesse de tout pro-
jet d’inclusion des apprenants défi-
cients moteurs par ce biais.

5.2. Limites de l’inclusion
universitaire par la pratique spor-
tive paralympique

Les réponses données par
les représentants des différentes ins-
titutions pour cette thématique d’en-
tretien, nous ont permis de savoir le
poids de l’absence de taxonomie
sportive du handicap moteur sur la
démarche inclusive universitaire par
le sport paralympique.

Concernant la présence ou
pas des vides sur l’application de ce
projet inclusif, le répondant de la
FENASU les place principalement «
sur le plan technique » ; et convoque
précisément les actes de classifica-
tion paralympique, qui nécessitent
de ce fait une étude approfondie afin
d’être précis. Le représentant du
CNPC, relevant le fait que les vides
se situent « (…) à tous les niveaux »
d’application, pense tout de même
qu’il faudrait déjà bien « (…) appli-
quer ce qu’il y a déjà pour que l’in-
clusion par la pratique sportive en
éducation se porte bien mieux au Ca-
meroun. ». L’analyse faite de l’en-
semble des réponses données par les

représentants des institutions, rendue
à travers l’interface du logiciel
Tropes, nous livrent qu’ils sont tous
ancrés dans le réel, dans un style pu-
rement argumentatif. Les locutions
utilisées dans leurs propos le démon-
trent aisément (« surtout », « encore
», « véritablement », « bien mieux »,
etc.). Ce qui définit une forte moda-
lisation d’intensité, d’un pourcen-
tage de 66.7% de toutes les
modalisations relevées par le logi-
ciel.

Au sujet de la deuxième
question de cette thématique, le re-
présentant de la FENASU dans un
ton insistant, présente l’absence de
classification (paralympique)
comme la principale « (…) cause
d’éventuelles frustrations ». Ce qui
pourrait rendre difficile et limiter le
projet inclusif. Le répondant du
CNPC trouve qu’il s’agit « (…) des
soucis d’investissement … dans la
pratique sportive paralympique. » ;
ce qui s’ajoute à un manque « (…)
d’application véritables textes… »
qui sont plutôt déclarés incompris
par les promoteurs des APSA en mi-
lieu universitaire. Le logiciel Tropes
aura décelé le connecteur de compa-
raison « comme » dans la réponse du
répondant de la FENASU qui, utilisé
avec une marque de négation,
confirme que la promotion des
APSA en milieu universitaire n’est
pas une limite. Ainsi, il faudrait plu-
tôt trouver des moyens pour rendre
cette promotion davantage inclusive
; notamment à travers la taxonomie
sportive du handicap moteur. 
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Pour la
troisième question,
les réponses des re-
présentations des
instituions de pro-
motions des APSA
en milieu éducatif
camerounais sem-
blent se compléter.
En effet, celui de la
FENASU pense
que « Les étudiants déficients mo-
teurs ont autant besoin des activités
physiques et sportives, que les ap-
prenants valides. » ; ce qui relève
déjà d’une grande problématique en
milieu universitaire placé dans un
contexte d’inclusion. Le répondant
du CNPC apportera un appui à ce
propos, en déclarant que les appre-
nants déficients moteurs doivent
porter eux-mêmes cette probléma-
tique.

Concernant l’état du projet
inclusif par la pratique des APSA en
milieu universitaire, les propos de
nos répondants nous ont permis de
définir une hiérarchie ascendante. La
base de celle-ci présente les causes,
qui peuvent empêcher la taxonomie
sportive du handicap moteur ; et li-
miter ainsi l’inclusion par les APSA
en milieu universitaire.

Figure 1 : définition hiérar-
chique de la problématique du projet
inclusif universitaire par la pratique
de l’handisport
Cette situation peut exposer un souci
dans l’organisation des compétitions
paralympiques des JU. En effet, le
défi de la taxonomie sportive du
handicap moteur ne peut se relever
que si tous les aléas nécessaires à la
réussite du projet inclusif dans l’en-
vironnement universitaire (par la
pratique de l’handisport) sont réunis
; notamment le financement, la prise
en compte des spécificités de tous
les types de déficience motrice, et les
actions conjointes de toutes les ins-
titutions qui militent pour la promo-
tion des APSA en milieu éducatif. Il
s’agit là de ce que Lascoumes (2007)
aura défini comme instruments tech-
niques ; lorsqu’il aura défini un pan
de toute action publique. 

La régulation organisation-
nelle (Dutercq & Van Zanten, 2001)
se trouve être une véritable assise,
qui justifie l’interprétation que nous
faisons des propos de nos enquêtés.
Ils auront relevé, par ce qui se pré-
sente comme les causes de l’absence
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de taxonomie sportive du handicap
moteur, des éléments propres à des
courants théoriques précis. Il s’agit
de la théorie de l’action stratégique
définie par Crozier et Friedberg en
1977 ; et de la notion de commu-
nauté épistémique (Hass, 1992), car
la synergie de travail et par consé-
quent la classification interpellée,
ont besoin de plusieurs profession-
nels bien définis.

- Quant à la seconde théma-
tique exprimée à travers l’EISD, elle
met en lumière trois (03) éléments à
prendre en compte : les vides dans
l’application des actions inclusives
universitaire par la pratique des
APSA ; les difficultés rencontrées
dans ce projet inclusif ; et la néces-
sité d’intégrer le développement
physique pour les apprenants défi-
cients moteurs dans les programmes
d’études. Ces éléments traités à bon
escient, et tenant compte de la glo-
balité des propos de nos enquêtés,
sont déterminants pour la réussite de
l’inclusion des étudiants déficients
moteurs en milieu universitaire par
la pratique de l’handisport.

Unanimement, les répon-
dants confirment la présence de
vides d’application. Le représentant
de la FENASU les place principale-
ment sur la classification sportive ;
tandis que celui du CNPC les géné-
ralise, en précisant tout de même
l’intérêt d’appliquer déjà ce qui est
déjà là. Ce que la FENASU fait déjà,
en organisant les compétitions para-
lympiques actuelles lors des JU. Les
lacunes relevées empêchant la taxo-

nomie sportive du handicap moteur
a un impact négatif sur l’essor de
cette forme d’inclusion universitaire
au Cameroun ; et de ce fait, provo-
quer une défaillance dans la concep-
tualisation des actions (Vergnaud,
1996 ; Pastré, 2011). Cette dernière
notion convoquée implique en fait la
compréhension du sens et l’intérêt
d’une action à poser comme cette
classification ; afin d’atteindre l’ob-
jectif majeur qui est de réussir le
projet inclusif voulu pendant les JU.
Et si cette action est véritablement
mise sur pied lors de l’organisation
des compétitions paralympiques,
forcément les étudiants déficients
moteurs auront une tribune d’expres-
sion plus importante lors de ce ren-
dez-vous sportif interuniversitaire. 

La classification parait
ainsi comme la difficulté de pointe,
si l’on considère l’insistance de l’en-
quêté de la FENASU. Mais cette dif-
ficulté peut être aussi vue comme
une absence d’application de textes,
et une faiblesse d’investissement ;
comme cela a été relevé le répondant
du CNPC. Les frustrations (des étu-
diants athlètes déficients moteurs)
convoquées sont la conséquence ul-
time ; ce qui ralentit encore plus les
élans d’inclusion universitaire espé-
rée. L’atteinte des objectifs de déve-
loppement durable est ainsi
compromise ; surtout en matière
d’éducation de qualité, d’égalité et
d’équité, et d’inclusion (ONU,
2015). 

L’inclusion universitaire
par la pratique du sport par les étu-
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diants déficients moteurs ne trouvera
sa force, que si le développement
des aptitudes physiques de ces der-
niers est considéré dans les curricula
dans les cycles d’enseignement.
Ceci se conçoit comme une véritable
problématique pour le répondant de
la FENASU. A ce propos, une véri-
table régulation dans le tissu organi-
sationnel (et même normatif) est
nécessaire dans l’ensemble système
éducatif camerounais. Car selon la
perception de Sillamy (2006), tous
les apprenants (valides ou en situa-
tion de handicap) ont besoin d’une
éducation complète, permettant le
développement des capacités intel-
lectuelles, morales, et physiques. La
position du représentant du CNPC
donne une grande responsabilité aux
apprenants déficients moteurs, qui
doivent eux-mêmes porter ce pro-
blème, en s’investissant aux APSA,
ou en manifestant le désir de les pra-
tiquer pour leur bonne formation.
C’est en partie ce que pense Tchou-
pié (2017), qui convoque la partici-
pation de l’étudiant dans les
démarches visant la réforme du sys-
tème universitaire camerounais.
Ceci est davantage pertinent, car cela
va en droite ligne avec les travaux
qui traitent du manque d’implication
des personnes en situation de handi-
cap dans les décisions visant leur
épanouissement (Oliver, 1990 ; Sti-
ker, 2013).

Conclusion
Montrer en quoi une bonne

taxonomie sportive du handicap mo-
teur peut rendre les compétitions pa-

ralympiques plus professionnelles et
davantage inclusives durant les JU ;
tel était l’objectif que voulait relever
les travaux de cet article. Ceci dans
le but d’augmenter la participation
des étudiants en situation de handi-
cap moteur à ce rassemblement spor-
tif interuniversitaire. Par le
traitement des données empiriques,
il est évident que cette classification
soit d’une importance capitale ; afin
que la tenue des disciplines d’handi-
sport pendant les JU soit mieux pen-
sée par la FENASU. Toutefois, ne
serait-il pas aussi nécessaire d’ouvrir
ces compétions à toutes les autres
formes de handicap ? L’inclusion
universitaire par la pratique des
APSA devrait concerner tous les étu-
diants déficients ; car tous ont besoin
du d’une éducation complète, en
s’ouvrant à la pleine pratique de
toutes les activités éducatives. Ce
qui justifiera davantage le dévelop-
pement durable dans l’Enseigne-
ment Supérieur camerounais.
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